
T. S. F. 
LILLE EN HAUT-PARLEUR 

L'EUROPE AU CASQUE 

185 
Tels sont les résultat* que 

obliendrea arec le posio a uur ,ann« 
tturiUe RADIO-PERFf CTOR. Pcoutez 
donc l Europe au casque M achetez 
(loue. votre i poste des maintenant. Il 
tic coûte ou crue • 

EN RÉCLAME : HAUT-PARLEUR . . 4 9 fP. 
TOl'TES NOS MARCHANDISES SONT GARAN­

TIES DE PARFAIT FONCTIONNEMENT. NOUS 
VOIS ECHANGERONS TOUJOURS TOUTE MAR­
CHANDISE OU TOUT POSTE QUI N I VOl'S 
CONVIENDRA PAS. 

SEUL*. NOUS DONNONS CCS GARANTIES 
ET CE MAXIMUM OE SATISFACTION I 
EXPEDITIONS DANS TOUT! LA FRANCE 

ELECTRICIENS REVENDEURS OONSULTfI NOUS 
TOUJOURS NOUS SOMMES CES MIEUX PLACES. 

RADIO-PEBFECTOR' 
LA GRANDE FIRME SERIEUSE ET DE CONFIANCE 

28, rue AtexandrcLeleux 

Ouvert tous les Jours, même le dimanche, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sans 
aucune interrupMou. 

. . 

PODDRES ET CIGARETTES ESCOOFUIRE 
Les «raz-Msw essayées t... 

ASTHME OPPRESSIONS 
E M P H Y S E M E — •ROMCHITB CHRONIQUE 

PMT botte a'essai gratute : il , 6r. Rue, BA1S1C0X (lord) 

PRETS • r KsMlsMsMits 
• or Hroeihéeses 

1 * âcqueraw» tsrwwi 
EMPLOIS I N T t R U S t i 

coNsrriTUTioN M S O C I É T É » 
VENTES OS FONDS os C O M M E R C É 

RENTES) VIAGÈRES 

Société Gle de NEGOCIATIONS 
21, Rus Aabsp, 21 PSRIS-IX' 

foHotm an IS7S 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRE!. 
MÉDICAUX 

Médecins spécialistes ds Paris 
Traitements sérieux, rapides à pris très réduits 

VOI£b URlNAlREb 
Rétrécissement Filaments, Courts chronique 

Impuissance. Prostatlte 
MALADIES des F E M M E S ' 

Pertes, Metnte, Cystite Tumeurs, Fibromes 
«ruéries sans opération en 4 à 5 séances 

ULCERES. Maladies de PEAU et SANG 
Acné, Boulons, Eczéma, Démangeaisons, Psoriasis 

S Y P H I L I S , Cuerison par nouveau traitement d'attaque 
Application ues Meilleures Méthodes as 

Serums, vaccins, 914, Bismuth, Hg. 
Farad», Ionisation Electroiyse, Haute Fréquence 

Diathermie, Rayons X Ultra-Violets. Radium 
Cuerison contrôlée par Analyses laites dans las 

LABORATOIRES OE L'INSTITUT A PARIS ' 
CONSULTATIONS 

I II I C 1X4, rus de Tournai, 124. Tous les jours, 
«Bofcss s s s de * h. à 19 h. Dimanche, do I h. à midi. 
• a— skj » Place ds la Repuonqus, tace t de parts, 
L b T l * 9 entrée discrète, mardi, vendredi, ds t 

a 19 heures 
if 11 C y p | C | | | | C C 6 . avenue du Commères, Mercredi, 
I ALCrlblCrlrlCOde S S 19 h.. Dimanche, dp t à » h 
r \ f \ t | A I M bis, rus du Canteleux, M bis 
U V U M I Lundi , ieudi de • a 19 heures 

EN RESPIRANT 
Bvec ans 

•ASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

TOUS vous préserverez 
d a FROID, ds l'HUMIDITÉ, 

des MICROBES 
^ S - t S ^ f f î <"*<*¥>"«!*»* *• <*> merveilleux produit] 

p * £ ™ N 1 ? . ADULTES, VœiLLABDS 
tToenrez-Tous de suite, Ayes tonjours sons la main 

LES VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
vendues seulement 

en BOITES 
portant la nom 

VALDA 

LES MtllLtURS PLAlEMENTb DE YuS Ll'UflUlItS 
•ONT OFFERTS FAR 

La Banque Moderne 'LE BfEN ETRE" 
L I L L E - i-a Boulevard de la LiDerte. va L I L L S 

NOUVEAUX TAUX D'INTERETS 
OES COMPTES OE OÉPOT8 ••« nauvetla Haussât 
A rue reiuo au ure du déposant. 1 \ 
A .rois mois...•••••..••••••••••••............ 7,5 % 
S six mois S % 
A un an . . . . . . . . . . . . . , , . . s % 
a deux ans... H * 
v cinq ans 11 % 
> dix ans et au-dessus U * 

Demander la formule en ncatlv. '->tn<lre O.S0 paur le port). 

SAL4.ES DE BAINS 
LAVABOS - WATER-CLOSETS - ÉVIERS 

GROS STOCK — PRIX SPECIAUX 

COMPTEURS A EAU - Réparations 
CUISINIÈRES chauffant les Bains 

(Voir fonctionner) 

M. AVET, 7, rue d'Amiens, LILLE Tél. 

MARCHANDS! 
Fslgmirs. Conaïaa 

Tabliers 
Llngarla lonn i ' i ru 

Reba» Pomme* Pillait» 

Comptoir du Nord 
as PIM su MPIIIMI f.rr i » 

MARCHANDS ! 
Là meilleure adresse pour 
les Tabliers. Robes dames 

e t fillettes. 
M. COU ROUBLE 

«2, ru* du Fiat, LILLE 
. Tél. «1.78 

Buvez du BON VIN 
en vous adressant au pays vignoble. 
Demandez tarif à la vieille maison 

4. VINCNES, A NARBONNE. Sérieuses garanties. 

LES PLUS BEAUX VÊTEMENTS - LES MEILLEURS PRIX 

M DRAPEAU BELGE 
99 Rue Gambetta 

LILLE • • • • • • 

Certain Se notra réputation, noua effrena «a 
rambeuner faut rd imem qui n* donnerait 

satisfaction. 

NOS COMPLETS 
Tolnt* mode, faoon tailleur, beau 
daubiaae. devant indélermable 

175,125,95 et65 
Touristes Enfant 75, 55 et 2 9 fr. 

Marins Américains depuis . . 2 5 fr. 

Spécialité «'IMPERMÉABLES et CUIR 
COMPLET 

i w - m - T i o Yelonrs d'Amieps 65,45et32^. m * g l u 

SYPHILIS 
Comprimés sro. Pris té.co. Re­
mède m.-ile simi'le et dlsrret 
Notice envoyée sous enveloppe 
fermée contra 0 fr 60. Ph» 
FIÊVKT 2 rue de UHe » 
Tourcoing 10872 

Baume Tue-Nerf M.r.4aPhaî^c,• 
. .^MAUXoÉDENTS^!!!L ,! , , 

inUltimt. y C'est U Maie préparation rurnanat ,„D*JPÔ' : 

raaieila des f d'ioe façon deflniun. Pris 1 1 fr 2 0 l"' r- 5 e c " 
i<»ji«.,b.r»««. -BCTBI — ,*„,t 1 1 .ao.dr^w»» *rembault 
p. GULlUD. Ph'-,S, ru. «LDoKm-TONOULUMS. LILLE 

T O U S L E 8 JOURS NOUVEAUX ARRIVAGES 

COUPONS DE TISSUS AU PÈLE MÊLE 
A VENDRE AU P O I D S * »< 8. Rua uu Bois, ROUBA/X 

Shirtings, Calicot, Cotons imprimes d'Alsace, Satins, Voiles, Doublures, Da­
massés, Zéphix, Toile de soie. Toile Tarare, Percale chemise. Satins dégrades. 
Soieries imprimées. Lainages. Draperies, Bonneterie, Bas, Chaussettes, etc. 

VENTE A MARCHANDS SEULEMENT - Demandai la tarif da notr* stock 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LA V A I L L A N T E 
Nue de la Bastilla 

AVION fFas-de-CalaiS) 

Le Conseil d'Administration 
Se la société Coopérative - La 
Vaillant? ». dans sa réunion 
du 11 mars 19-->8, a d?cidé de, 
porter à la connaissance tles 
sociétaires d'avant guerre qui 
n'ont pas encore réintégré la 
Société de venir reprendre 
leur action au plus tôt dans 
les jours qui suivront l'inser 
tion de cette annonce. 

Ceux de cette même caté­
gorie oui auraient des comp 
tes A régler sont priés de ve­
nir les régler au plus tét a 
seule fin d'éviter des ennuis ; 
ceux qui ne voudront pas se 
conformer a cette décision 
dans les 8 Jours seront r»-é? 
des contrôles de la Société 
articles U. 15. 16, 18 du régie 
ment. 

Los sociétaires qui vou 
ripaient des renseignement* 
sont priés de les transmettre 
au président ou S la demoi­
selle de magasin 

Pear- le Conseil d'Adminis-
tratton : 

Le Président 
ês.SIt. PERIS Léandre. 

CABINET dé y Jules FARSV 
Liront lé en droit 

1TS, Vue Sa Ouianea, Tourcoing 

Rédaction rie tous actes. ces­
sions. Baux. Sociétés, etc. -
R -prés?ntation devant tous 
Tribunaux Civils et de Corn 
merce. 

Premier Avis 
Par acte s. s. p. en date à 

Toarcoiag le 94 mars îws , en 
SSerUtré à Touronityj Ssions) 
Je 46 mai s I9S8, M. VANMER 
H.VEGHE Paul a cédé a M 
Jules CHRIST1AENS, tle Tour 
ctang, -on fonds de commerce 
de débitant do boissons -u il 
exploite rue de Tourcoing, 24gt 
S Neuvllle-en-Ferrain. 

Oppositions dans les 1P 
1> il", du »• avi.s. 176, rue de 
r.m ,ies A Tourcoing. !M9-2. 

Ager.ce Croisienne 
1S bis. Bd E. Zola. CROIX 

Cessions — Assurances 
Recettes do loyers — Créance^ 
Vente et Achat d'Immeubles 

Premier Avis 
lMr acte s s. p en date du 

• i mars I9-2R. fil registre à Rou-
baix le •.•'. mars tisjs. f» 9. case 
19. y. NARET Louis râ le t 
M. DELEDALLE son fonds de 

commerce d'estaminet -u'd 
exploite A Wasquenal. rue 
Pasteur, 9. 

Opp. reçues dans les 10 i 
du 2"»a «via, au siège du fonds. 
i. rue PaMeur, Waaquetial 

9*90. 

Suivant acte s. a. p. en date 
à Lille du 99 février 1928. en 
registre. M. René DEBRAL' 
W£R, demeurant A PtvesLille 
3t. rue Jules Devlcq, a cédé 
A M. Cn. COLLIER. 2&L rue 
de Tonrcollrg. A Wasquehal 
sa clientèle de lait, opiiosl 
lions, s i ] v a Heu, 4, souarc 
Jussieu. Lille. .' 

W*zh*r* 
Entreprise Albert PlCHON 
K, rue du Qnesnoy. Valsncisn-
naa, demande terrassiers, po-
sewrs de vole, manœuvres spé 
étatisés, pour travaux substi 
tution llA-ne de N'omatn a Ascq 
S'adresser au Chantier, Gare 
Nomaln-Ouvignies, avec pe'le 
et pioche — Travaux A •iehe 
- sursalaire familial. 41999 

Très Sérieux 
Fonctionnaires retraités, ayant 
relations, actifs, peuvent au? 
menter largement leurs rêve 
nus. sans connaissances si>é-
clale^. article inédit, sans ton 
currence, d'un placement fa. 
elle, l'as de Ululf. — Ecrire 
Directeur Hôtol du Globe. A 
Faurmiés rNordV U pas se 
rieux, sabstenir. T. p. rép 

41.988 

La Saelété dea Fergaa et Acié­
ries du Nord ot da l'Eu, a 
Valanciannaa, cherche des 

T O U R N E U R S 
en cylindres A profilés. 

Ailreaeer les demandes aux 
Usines, en envoyant ses réfé­
rences. 41981. 

5 Francs L'HEURE 
toute Tannée, travail facile 
pour tous. .Manuf. (B. M), 
l Aquilon-Lyon. Mol. 

FABRIQUE DE LINGERIE 
90 rue du Vx-Fauboiirg. kille, 
(lemaiid.- des BONNES MECA 
NICIENNES, des APPRENTIES 
et une REPASSEUSE. 14.896 

BONNE A TOUT FAIRE 
de ss * sa ans, demandée pour 
Bar-Hôtel. 300 frs par mois 
plus pourboires. Ecr. ou se 
prés. 90, rue du Chemin de 
Fer, Roubaix. 9401. 

ON DEMANDE 

ON DEMANDE SERVANTE 
au courant du service pour 
ménage 9 [tersonnes. H IRC H 
37,. rue Nationale, Lille. 

st.sas 

ON OEMANDt 
OUROISSEUSES et BOBINBU 
SES au fil, loa. rue Jeanne 
d'\'rc Hoiiemmea. 34'.132 

PEINTRES ET VITRIERS 
On demande des OUVRIERS 
T7 rue Jacquemars-Gieiée. -77 
LILLE. 34'JUi. 

ON DEMANDE 
DES MÉCANICIENNES pour 
salopédes, 5, rue du Curé-St 
Sauveur. Lille. 34 931. 

C o u r s i e r 
13 S 14 ans, est demandé 79. 
rue Eaquermoise. LILLE. 

11.109. 

ON DEMANDE 
CAISSIERE pour Bétonne 
S'ailresser ou écrire to-2. rue 
Léon Gambetta, Lille. 34 929 

«X a r c l i n i e r 
SON JARDINIER est demandé 
chez Marcel UELOBEL, Rosié 
risté. Avenue Mont à Camp 
A Lotnmo-lei-Lille. 41.318 

SERVANTE 
Sérieuse est demandée pour 
ménage de 3 |>ersonnes. Pas 
de lessive. S'ad. 72, rue du 
Pont du Libn d'Or, LILLE 

ON DEMANDE 
SONS'PLATRIERS. Travail à 
in jure . Prendre adresse • Ré 
VCll ». 3-1.913. 

MÉCANICIENNES 
Chemises hommes demandées 
peur atelier au moteur et 

Travail à Domicile 

B â t i m e n t 
On demande Ouvriers carre­

leurs, nVmi-ouvriers carreleur» 
et manosuvres cher N. Eve-
raert, 30. avenue Bouffiers, à 
Cantalau-Lambarsart, 3i9U8 

BONNE 
A TOUT FAIRE est demandée 
aux Etablissements Edouard 
POLLET. A Bruay-en-Arteia. 

41313. 

ON DEMANDE 
JEUNES FILLES de l i A K 
ans. u , boulevard des Ecole» 
LILLE. 34.998 

TRÈS BON CORROYEUR 
«est <1ernamlé fie -mite. Place 
«HiiDle. Etirire C. V. E. « H* 
veïl • qiti Lrarjuifuettra. 

WkM 

ON DEMANDE 
MONTEURS — TUVAUTEURS 
— AIDES [s>iir chantiers exté 
rieurs. HLRIAUsMALVÏ, Va 
lanciannas. 41317 

CHERCHE 
1 ou 9 enfants de 19 A 14 ans 
cheveux noirs, pour faire acre» 
batte, travail facile, garan 
tles sérieuses. S'adresser de é 
A 8 heures du soir, a la trourx 
• Les 8 Onérifiens •. 12, ru< 
Gustave Delory. LILLE. 

H.fal 

MONSIEUR ayant 90 ans de 
fondions dans, même s té Mé 
tallurgique comme Chef de 
Magasin de tous approvision­
nements, -expéditions, notions 
de comptabilité, versé dan? 
langue anglaise, oherche si­
tuation. Bons certificats. Ho 
norabllité parfaite. S'adresser 
au journal. 41.312. 

CONCIERGE 
Femme sérieuse cherch. place 
mari aj ant oeeup. — Ecrire 
X. L. V. « Réveil ». 41.294 

HOMME ACTIF. 38 ans, con­
naissant bureaux, plans, devis 
métrés et entreprises généra­
les, sachant dessiner, travail 
1er manuellemoht. 23 ans d» 
pratique région Lille, demande 
place piqueur, surveillant de 
travaux, dirigerait maison 
quelle que soit l'Importance, 
maçonnerie de préférence. — 
Ecrire aux initiales P: V. T' 
- Réveil ». Douai. 40.408 

RACLAOE, MISE EN CIRÉ 
Parquets, Planchers, Escaliers 
Remis a neuf Porte», Persien­
nes. A. DCQUEXXE. n ie Ma-
hieu, 97, Lille. 34 916 

Ceteimù 
U R G E N T , cède cause santé, 
Epicerie-Mercerie, même mal. 
son A vendre prés Lille. Écrire 
A. V. N. « Réveil . . 34.915. 

COMMERCE DÉ LAIT prés 
Lille. 150 litres par Jour, cive 
val, voiture, pas de log'. Pr. 
ÎO.OOO fr. aveo S.SSS cpl. 
ESTAMINET pi. WloAr, Lille. 

Loy. eduv . avae J.MO fr. cpl 
SAPÉ,; r. ' SoXtérlrM, Lille 

facp Thé&trc. Avec, peu de 
comptant. 

Faire offre à Marcel' W A C 
QOEZ; 91. rue Léon Gambeua 
Liiie h A & h.;. g a 

A CEDER 
SALON DE COIFFURE S 

pi. messieurs, 1 place danss. 
1.0000 frs dont 12.000 compt 
Ecrire V. Z.' O. a Réveil .. 

- 4tJiB. 

— 

Ventes 

A VENDRE 
HARNAIS at TOMBEREAU 
chez M. SERGF-ANT François 
chemin Calonne, a Divien 
(Pas-de-Calasi). . -il..ne 

SALLE A MANGER 
chêne massif sculpté, s pees 
A vendre 1.100 fr. 28, rue 
Claude Bernard (Blanc-seau) 
Teurcoing 41.310 

MARCHANOS 

FABRIQUE DE CHEMISES 
POUR HOMMES 

La plus belle fabrication et 
les meilleurs prix de la région. 
t3. avenua Saint.Vanant, Lille. 

A VENDRE 
BELLE BALADEUSE pour 

marchand dp légumes, état 
neuf et bon pi*x. S'arfr. M. 
MARQUIGNY-DUEZ. Route de 
Loos. A Oraway CP.-de-C). 

41.300 

BONNE AFFAIRE 
Vendrais 4 Baraquements, Ha 
bitations et Grand Hangar, le 
tout rapport sur 4.400 mètres 
de terrain Ferais bai». Cinq 
minutes gare uetbune; 9se 
faubourg d Arras. 41281 

TUYAUX en FER et ACIER 
ETAT NEUF 

AUX PRIX D'OCCASION 
Prix- franco' départ expédition 

contre remboursement 
Vissés st manchennaa : ' 

33/42.le mètre .,7.09 
40/49 a 7.90 
50/60 • ' 9.90 
60/70 • HM 

A brida.': 
« ' 3 0 le mètre , s.as 
80/86 • 17.00 
85/90 • 18.00 

Raccords de toutes sortes 
» 2.95 le kilo 

Prix toujours plus réduits 
de 50 % que ceux de nos 

• concurrents 
La plus Importante maison 
de tuyaux d.occas. en France 

1 ETABLISSEMENTS LOCH E 
S BOULOCNE-SUR-MER VOITURES D'ENFANTS 

de POUPÉES at TRICVCLcS 
Dépôt de fabrique. .PRUVOST, 
33, rue de Bouvines, Vives. 
Lille. 

IVXèaisorx 
a vendre ou A louer. S'adres 
ser enas ALLAfiD Joseph, con 
ciarge, rue <ju 4 Sept., uévin. 

41.320. 

%2SZfi$iï 
B a r a q u e m e n t s 

H a b i t a t i o n s 
Pour 9 mots seulement, s 

liquide des bâtiments bols -) 
9-3 pièces, a partir de 700 fr 
DEBRUTNE prés Gare Se 
ttiuna. Plan s- tout acheteur 
Preoei bien cette adresse et 
ne confondes pas. 9S.4S2 

BOUTEILLES &Z, 
Futailles en tous genres. Achat, 
Venta, Echanga. Livraison à 
domicile, Lille et Banlieue 
Yvo VANDERLACKEN. 99. rue 
Jeanne Malllotte. La Mada-
lalna. — Téléphone 83. 46.559. 

MEUBLES 
Se la MAISON M. SAL 

LIQUIDATION 
de toutes les marchandise? 
«S. rue de Tournai, Lille 

PRIX OOUTANT 

BARAQUEMENTS 
habitation et hangar neuf et 
occasion. — S'adr. L. Lambert, 
67 bis, rue .de Marquette A 
LA MADELEINE (Nord). 47030. 

TRAITEMENT RATIONNEL 
de la CONSTIPATION 

Méthode nouvelle. — Laoora. 
lolre des Produits Français, 
Conde-aur-Escaut (Nord). - N» 
tice et renseignements sur de­
mande. 14.486. 

REVENDEURS 
BAS-CHAUSSETTES 
en colon, simili ni, sala, laine 

Stock très important, a des 
Rrls aitraordinairet. Deman­
dez notre tarif. Kern friras et 
O. Moyss. ta, rue de Tournai, 
LILLE (S 90 mètres Gare). 

(Bfc J E DONNEI M a t U s 
*ÉP assasi aaaasp , -^av an * • sss «• aaaaaa | . w _ N n _ _ , , „ „ _ 

^m 
1 lit milieu vert olive gros tube 
1 somm. métal. 2 fils renforces 
1 matelas, 1 traversin 

2 oreil rra 1 couvert. gMe tallld 
d e VALEUR 650 f. pr 154) t. 
1 lit 2 pers. gros tube p'. M tr. 
1 buffet holl. orme sculp tss r. 
1 salle A mang. mod. orm. 490 r. 

AUROlDESCHAMPIONS 

A VENDRE cause décès, Torp, 
s C.V., deux places, peu roulé, 
état parfait. Prix modéré. — 
Veuve CARLOS, Le Quaenoy. 

PARTICULIER VEND 
cause conduite Intérieure, 
TORPEDO COMMERCIAL PEU. 
OEOT 7 9 C.V.. peu roulé, 
12.Ô0O frs, visible 931, Bd Li. 
berté, Lille. S'v adresser ou 

I Ml, ruo du Bas-Jardin. 34.927. 

C o l p o r t e u r s , 
TABUERS, ROBES, PEIGNOIRS en Groa 

CRANDE BAISSE'DE PRIX 
194, rua Oustava Delory, 
prés de la Gare, LILLE 

c h e z L E C L È R E , 

LES SONS DÉ LA OÉFÉNSB NATIONALE 
k toutes échéances 

sont escomptés aux meilleures conditions par la 

BANQUE CENTRALE OU NORD 
" . Rue du Plat. LILLE 

BARA|)ts.HABIT«'«s 
Pann. douu plancber, plafond, 
9 pièces 800 3 pièces 1.100. 
BROUTIN Achlet P.-C ). T. 28. 

ESSB Wuromobileé 

C^puaitK 
P r ê t s 

sur obligation Sexennales et 
Décennales, solution rapides 
Très sérieux. S'adresser â f̂. 
PAMART. Administrateur Fou. 
cier, 32, rue du Maire-André, 
Lille. — Tél. 23-19. 12.200. 

VOTRE AVENIR 
Mme MARIE pr cOircspon-

danee. Date naissance 5 fr JO, 
18. rue des Majot-s, Amiens. 

ACTUELLEMENT 

Grande Vente Pianos 
d'occasion au her* paria 

CODPLEUX Frères 
24, rue Esqoermoise, LILLE 

RENAULT 18 H.P. 
e places a vendre d'occasion. 
Urgent. S adresser bureau du 
Journal, 188 bis. rue de Paris 
à LILLE 40.855 

PRÊTS IMMÉDIATS 

POUR CONSTRUIRE 
remboursables comme nu 
loyer ou par anticipation. 
Avantages de ter ordre. Ecr A 
un an. Ecrire A. N. M. Ré­
veil -. JI.99Ô. 

FORD 1 TONNE 
lisse, état neuf, h 

pi. St-Martin, Lille. 
41298 

BOURSE OES VALEURS " 2 ™ ï » 
BARAQUEMENT S plécea 

couvert pannes, A VENDRfi. 
waingnier, r. de Douai, Abtcon 

POISSONS ROUâES 
Le plus beau choix de la ré­
gion. Prix spéciaux pour re­
vendeurs et forains. 72. Forte 
de Oand LILLE. 31.884. 

HÉMORROÏDES 
Soulagement immédiat pai ie> 
Plantes S'adresser ou écrire 
Herft"» I.EMiiRTIEH «9 rue 
du r-retlnter watiraioo nife 

J'achète SINGER usagées 
et antres. Ecrire DARDAN. 17 
r. du Long-Pot, FIVES. 35910 

PERDU <liien caniche noir, rê-
liondaut au nom de « Lou­
lou >'. Rapporler contre rc-
comiiensé, Bd Victor Huiro, 
3W, LILLE. :;'..«".. 

G R A N D O R Q U E 
Pour salle de danse à veodre. 
Facilltés de paiement. T11TS, 
Bal du Moulin-Rouge, rue de 
Douai, Hanin-t-iétard (P.-de Ci 

BÉNÉFICES 
mensuels peuvent être réalisés avec 
Renseignements .gratis. .VatTeMc n 
direct par le client *licz mon couli 
change. 

(RaiTitsier aûcrfXIité) 
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Uetteû 
M. IilQI 1ER Maurice, . le. 

iiiciir.int. a Grenay. informe 
I- public qu a partir de e s 
jour U ne reconnaîtra plus Ks 
dettes B.ue [>ourrait contracter 
MI femme, née Gervaise Gl'Eli. 
VILLE, qui a quille le doml. 
elle conjugal. 41.303. 

M. PAVAGE Henri, denieu. 
rant a Hénin-Liéwrd, c m 
Darcy, 3, informe le piLblm 
qu à dater de ce Jour U ns 
i-i-connaitra plus les dettes qu« 
pourrait contrarier sa femme, 
née POOKVIN Antouictte, —as| 
a quitte le domicile conjugal. 

-M. BOfLOGNE Léon informe 
le. public qu'à partir de co 
jour il ne reconnaîtra plus le"s 
dettes que pourrait contracter 
sa femme, née Madeleine 
DRLEZ. demeurant cité SU 
Marcel, HautmonL 41.319. 

M. Antoine BENDKOwSKI. 
demeurant a Saiiaumines, rue 
de NoyeUes, informe le pu-
Mie qu'a dater de ce jour il 
no reconnaîtra plus les dettes 
que (tourrait contracter sa 
lenime, née Antoinette SROS. 
L-VCK. 4i-Jat. 
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4 NOM. 
<êfond ro*r*t> fnsidt»-

fMr >1^CX>IE»WI 4 > . ^ V U L 

Sojanrie se-\«culait de tionrie grôx», lw i -
leiis.' rJ-ùtre awréablii à celle t*ui laisajt tant 
£ , £ elle et « « t o i t s dm se retremper un 
pr>u c>f«is l'art (juenti- aitnait. 

Dca jouint^s ressaient très vite. 
Orra la Dame suxis Nom avait fart rUffé-

rentes de-marches dans l'espoir d apprendire 
â t i L i e chose sur Claude .et Liletle, mais 
Bueune d'elles n'avait abouu. 

Suzanne se désespérait. 
— \ y e z confiance, lui répondait sa pro-

lectrke • nous les retroirverons, car je con­
tinue à les faire rechercher. 

La jeun,' femme n'avait pas osé deman-
sjsr aiiumetit, par qui et en quels lieux sef-
ItM-tuaient c&a rectoerches. 

Ell/> s'efiorait desperer, mais eue ne par­
venait pas à avoir confiance dans l'issue 
tL ces nouvelles démarches. 

Cependant, s a bienfaitrice continuait de 
la, combler de toutes façons. 

La brave Victorioe s'était également 
prise d'amitaé pour la jeune femme et s'é­
vertuait a Ja câter de_son mieux. 

Tout concourrait donc au contentement 
«le Suzanne, mii n'aurait eu quia «oûter «n 
paix les douceurs de cette vie facile, si elle 
avait enfin pu savoir où étaient ses en-
lonts _ . _, 

U, v avait pourtant un peint noir <ran* 3a 
csUitt- c^s to ioa . 

lit- lui geul suftisait à éveiller en elle une 
ceitaine niéfiancf. 

A plusieurs reprises, elle avait de nou­
veau aperçu les deux hommes entrevus un 
matin dans le jardin avec la Dame; sans 
Nom, et chaque fois elle se persuadait uni 
peu plus qti-j c'étaient hien là. ses deux ra­
visseurs. 

Sa protectrice avait eu beau s'ingénier' 
.'t dissiper ses soufiçons, un doute lui res­
tait, que de nombreuses petites remarqu&s 
renXorçaJeht encore, notamnvent l'allure 
équivoquo des deux hommes, qui ressem­
blaient bien peu aux simples fenniers qu'ils 
passaient pour être. 

Pourquoi ne poitaient-ils pas, cumms 
tous les paysans du villape. la haute cas­
quette, la biousc et les sabots elassppies du 
vrai Normand. . " 

— Ils ne sont^pas d'ici, lui avait dit, il 
csl \ ja i , la Dame sains Nom, ce rrui, à la 
rtsTueui'. pouvait passer pour une raison 
vu laale. 

Kn êiait-ce une pour expliquer leurs ves­
tons de «ïornmis voyageurs, leurs souliers à 
clous, et leurs inénarrables casquettes ? 

Ils étaient de partout et de miellé part 
Et on démêlait mal quil ils pouvaient bien 

fitre en réalité. 
Suzanne le cherchait en vain., 
S'agissai-ii de simples paysaiw, ainsi que 

le prétendait leur patronne ou bien.de poli­
ce us , ou encore de malfaiteurs ? 

Leurs allures étranges n'étaient effecti­
vement Das faites peur inspirer confiance. 

De la fenêtre de sa chambre, Suzanne les 
voyait arriver par la grand'route, qu ils 
quittaient pour prendre un chemin de tra­
verse bordant la propriété. 

Là, après s'être assurés «rue nul ne les 
truettait, ils ouvraient la petite porte du po­
tager et y T>énét raient. 

— Pourquoi ne passent-Us pas par ia 
porte principale? se demandait Suzanne. 
Pourquoi se cachent-ils ? Pourquoi s entou­
rent-ils de tant de précautions ? 

Et, son imagination aidant, elle finissait 
par supposer les choses les plus invraisem­
blables. 

Ces hommes n'étaient-ils pas les autcui* 

de son enlèvement — tlle avait à présent 
la certitude — ce qui ne prévenait guère 
»ai leur faveur. .:•• i • 

Dans mit-I but lavaient-ils donc amenée 
là. T 

Peut-être [uréparaienl-ils quelque. mau­
vais coup contre- s a -bienfaitrice. 

A <itt<> ponsée. elle frémissait -d'horreur 
et jurait de savoir à quoi s'en lenir. 

Pourtant, la Dame sans Nom. en préten­
dant les ^connaître, avait dit cu'ils-étaient 
ses , fermiers depuis longtemps . i >• 

l'ourcfuci frécruentait-elle,do. pareils todi-
vidas '•? 

Enfin., et surtout,, pourquoi .n'avait-elle 
pas de nom, elle ? , ; ; 

A toutes ces questions, Suzanne ne trou­
vait rien à répondre, et elle enrageait alors 
do septir. un mystère flrstter : autour d'elle 
et de n'en pouvoir djéyhtreV le yoile. 

Finalement, elle résolut de ruser. 
l'n jour quelle savait sa bienfaitrice ab­

sente, elle vit une fois encore de sa cham­
bre les danix hommes qui s'avançajent tran­
quillement dans la direction de la maison. 

Ils allaient sans doute passer comme 
d'habitude par le potager. 

Sans hésiter, Suzanne s e précipitait aus­
sitôt vers le jardin, de raçon à pouvoir les 
ren<»ontrer comme par hasard. 

Cinq minutes après, elle se trouvait le 
plus naturellement du .monde- occupée jai 
cueillir des fleurs de lavande au moment 
où les deux soi-^Ssapt fermiers «silraient 
dans le jardin. 

Ils parurent vin peu gênés de se troùrv-er 
soudain en Pa pHteence-; puis.- après avoir 
échangé quelques m o t s - à - v o i ï basse, i ls 
firent mine de poursuivre l e w e r e m i n en 
affectant die ne pas l'avoir .remarquée. 

Mais Suzanne, en les voyant venir, s'é­
tait relevée et avait fait quelques pas au-
devant d'eux. • \ 

— Bonjour. meMiaurs. fit.elle. de sa voix 
la plus aimable. 

— Madame, répondirent les deux hom­
mes sur deux tons différents 

Us semblaient ne pas vouloir ; s'arrêter, 
mais la jeune femme) poursuivait : 

— Je guis biea' heureuse, messieurs, du 

hasard qui me permet enfin de vous remer­
cier.' 

— Nous remercier ? répondit d'une voix 
de fausset l'un des deux hommes. 

— Nous remercier ? répéta l'autre en 
écho . sur - un timbre impressionnant de 
basse. -

— Mais oui, insista Suzanne. N'est-ce pas 
vous trut. certain soir, m'avez empêchée de 
me jeter à l'eau ? 

— X Feau T claironna le fausset. 
— A-L'eau ? pronctua en profondeur son 

compagnon. 
Et les deux hommes, s'étant regardés, 

éclatèrent de rire. 
Suzanne • mourait d'envie d'en faire au­

tant; mais elle pensu que ce n'était pas le 
moyen:de savoir quelque chose. 

Aussi, sans paraître s e formaliser de 1 hi­
larité de s e s interlocuteurs, elle continuait : 

— Ne 'vous rappelez-vous plus certain 
soir de printemps, il y a trois semaines, 
au bord de la Marne ? 

— Tu connais ça, toi, Pignoul, la Marne ? 
questionna celui qui avait la vois aiçmë. 

— Le champ de uataille? répondit l'au­
tre,- trois octaves en dessous.-

— Mais non. répyqiui Suzanne, j e parle 
de la rivière appelée la Marne, qui se jetta 
dans la Seine non-loin de Pari3? 

— Vous êtes de la capitale t s'enquit Pi-
gnol avec intérêt. 

— Oui. j'y habitais, et j'avais été au bord 
de;la Marne... 

— • Taquiner le goujon, j e parie ? blagua 
Bigarneau. 

—' Mon Dieu ! j'en étais bien loin, sou­
pira la jeune femme. 

— -Ces! ce que 1e me tue à vous dire, re­
prit Bigarneau. Ici on est dans l'Eure, très 
loin de In Mnrne. 

— Oui, mais ce soir-là, c'est près de la 
Marne que jetais . . . ainsi que vous 

. - •£« rêve •? 
r— En réalité, comme nous sommes ici 

tous les trots. 
«;- Ceci, madame, demande une explica­

tion, • interrompit Piffnol de sa superbe 
basse. Sommes-nous réellement ici tous les 
trois, ou bien est-ce une proDosilion de nos 

sens qui nous fait croire que nous y som­
mes ? Je vous le demande } Ici-bas, tout est 
relatif: Or, quand vous dites que nous som­
mes ici tous trois, il faut s'entendre et sa­
voir si c'est la matière visible et tangible 
de nos corps <jui vous intéresse, ou s i vous 
pensez a nos esprits ' errant un peu par­
tout ? 

— Monsieur, raipondit poliment Suzanne, 
jq n'entends pas gratid'chose à la philoso­
phie, et votre subtilité n'a rien à faire avec 
la question. 

—' Pardon, Madame, interrompit la petite 
flilte de Bigarneau, mon camarade vous a 
posé une question. Or, vous avez répondu 
par- une comparaison qu'il n'admet pas... 
Permettez-lui, au moins, de vous dire pour­
quoi il n'est pas de votre avis: 

— Mai3 je ne demande pas mieux ! s'é­
crie la jeuns femme. Seulement, je préfére­
rais que vous m e répondiez -nettement nu 
lieu d'évincer-toutes mes questions. 

— Pardon. Madame, ptrdon 1 tonna Pi-
gnol : nous sommes tout ouïes. 

— Eh bien, répondez-moi et sans détours: 
avouez que c'est vous-deux qui'm'avez en­
levée et amenée ici le soir où je voulais me 
jeter dans la Maine ? 

— Excusez-nous, Madame... • Pignol, ici 
présent, n'est • pas l'ogre, et votre servi­
teur Bigarneau n'est pas le petit Poucet 
pour posséder les célèbres bottes de sept 
lieues qui leur auraient permis de faire un 
saut pareil. 

— Mais vous'aviez une auto ! Vous m'y 
avez étendue, ou presque, la tête envelop­
pée, lés membres attachés. « 

— Nous, une auto ? An ! . . chic, alors, 
blagua Bigarneau : on va pouvoir en faire, 
des ballades épatantes ! 

— Vous faites exprès de ne pas compren­
dre, s'impatienta Ta jeune femme. C è s t 
pourtant • bien vous <jni m'avez enlevée, car 
je vous reconnais parfaitement. > 

'— Faut pas dire' ça : ça pourrait nous 
faire-du'tort, auprès dp nos payses, riposta 
sombppment Pignol. Vous n'irez - pas, " j'es­
père, iusqu'ii prétendre qu'on vous a donné 
nos photographies? ' 
• — Non, bien sûr-; mais, ie vous, vois; en­

core apparaissant à la crête du mur et vou»j 
ruunt sur rnoi. pourquoi m "avez-vous enipè» 
ciiée, alors, d'aller.où je voulais aller? 

— Si ces t possible ! prétendre des oho» 
ses pareilles !... Accuser deux innocents 
comme nous !... Jamais on ne s'est mêle 
des affaires de personne, pus, vieux l'i« 
gnol ? 

— Pour sur. Bigarneau. 
— Elle a. des visions, la jeune dame I 

c'est peut-être une... une... Comment que 
tu dis eii, toi, Pignol ? une... « enluminée >• f. 

• — O h ! moi. tu sais, las femmes... 
— Ça ne t'intéressa que lorsque tu ea 

liens une entre tes bres, nus vrai ? 
,— C'est la nature !... (juand elle paiie, 

je répond^.-.. Et toi? 
— Moi,' itou. 

Eûzanne regardait les deux liommes. 
e serait-elle trompée ? 

Elle finissait par ne plus savoir. 
Une. dernière fois, elle revint a la charge. 
— Puisque je vous reconnais, pourquoi 

vous eni*tez.-vcus à nier.' 
— Et vous, puisqu'on vous dit que c'était 

pas nous, - pourquoi ' vous entêtez-vous à 
nous accuser ? 

;— Mais cr n'est pas tmo HO usai ion que 
je lance ! C'est lOie pixVision que je cher­
che. 

— Ah ! alors, c'est différent : si c'est •:« 
la .précision que vous voulez, ma bonne 
dame, vous êtes bien tombée : on n'a pas 
ses pareils, Pignol et moi. pour la pré. i-
.sion!... Quand il s'agit de repiquer >les 
choux, on fait ça à un centimètre près, vous 
savez, et pour les salades aussi !... 

— Ce n'est:pas de / a que je parle : je 
vous dis et je vous pyyètq : vous êtes les 
deux hommes qui m'ont enlevée et amenée 
ici ? Dites-: oui ou non. C'est tout ce que 
je vous demande. 

— Ou^sl-ce. qu'on dit Pignol ? Cest oui 
ou c'est non?. 

'A futrrtu 
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